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Chaud et humide
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: PERSO NAGES bien connus,uitse-sont seb

A. BUD STILLMAN héritiers de plusieurs “rail. :

p épouseétudient encore. Tous les matins l’on De he à droite: La Argentina, Ia célèbre « d

. dans cet automobile, pour suivre les
d'Harvard. On voit ici “Bud”,em-  
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+ ; d'est le principal, n’est- t le plu isue Guen pensestu Harry |sant fut celui où js avisteurs

  

   

5 te !None sranclons à l'aveugiette,

UNEENVOLEFRE

. C’est ce qui ressort du
: ‘qu’en fait Boyd

midi, sains et saufs, Le “Columbia” a survolé avec

point final de l’envolée transatlantique.
Et c’est avec pne certaine terreur de leur

feat, les émotions du saut de l'océan.

* Charles A. Levine, propriétai- vail de
xe du “Columbia”, dans lequel ä
accomplit la traversée de l’Atlan-
tique, il y & trois ans, en compa-

ie de Chamberlain, se trouvait
£ Croyion, loraqu’y atterrit
pitpremier a les féliciter de

por 3 Et, la première ques-
sion qu'il posa fut:

- —Comment ca a-t-à été?
—“Tough”, dur comme Venfer,

mais nous

impétueux qu’il

 

de 12,000 pieds.

Mais de m

qe pus” Qu'en ele |que des propriétaires, Montréal
; aus : découvritent que f un. cinémié nom-
—“You're ‘right! SSTUESES d'arrière, contenant 100 gallons pd sont Adendi ier edu nom-

Barry Conor. , |d’essemce, se trouvait hors dlusa- ron 40,000 sur 200.000. En plus
: Des centaines de personnes pri- à sonnes aui pus,

. put le terrain d'assaut et la foule

   

 

1K , mous avonsvolé en plein i ’ à"vam are, VoismeDoneieloc

à

Peu PESa plus où moin intérernante,£it Ja pluie se mit à tomber etlrannée. ; - or |onne.l'a pas encore sérieusement
les brouilla nous entourèrent. Le 2h à des ‘à toux considérée. … | al

: Nogs nous gions i él réception ‘aviateurs, à! La vi émet rah
préférakie de voler ausitesua des [Croyden,fatdigne de celle| que doToren hostern es| noages, ou de rester, au as. |fit Parisàilindberglet celle que qui s’ocoupera de faire de la ré.

| Pour ume bonne partie du trajet, |fitrécemment New-York à Coste

|

clame pour Montféal et les envi-
mous avons volé waxtit à Bellonte. Le terrain de l'aé- !rons, à d'étranger, en invitant tout- 4 un certain moment, nous nous |raport- était littéralement jcou-l<pécialement les i à ‘nous

- mpentees € à 7,000 pda. d'alti-| vert de more. Les toitures des rendre visite, Ce - noussem-tade, soit

plug

haut que desnus-|bureaux |de

—

l’administration [ble excellent.On dematiderait aus-
Mais il faisait un froid dejavaient été mssaillis. Une multi- tai aux industriels de prendre con-

P degrés, ot nous avons. craintitude. de reporters ét de photogra- naissance des avantages offerts9 de la glaçe se forme sur lesiphes ont réussi: à communiquer par la métropole, à fous points!
de Ja NOUS S0IN-{avec les dabx héros qui, enusjrite, :

 done cendus de nouveau1

àune altitude moyenne.    

 

: -epatinue. Boyd, Conpor ne putre-
- lever à loisir,les indications des

  

 

ENEMOTION

Londres, 13.—Enfin, les aviateurs Boyd et Connor ont vu la ré-
glisation de léur réve larsqu’ils ont atterri a Croydon, samedi après-

#apidité la distance qui s'échelonne entre Tresce, I'une des iles Sor-
Nagues où les aviateurs avaient été forcés d'atterrir, et Croydon,

æventure qu’ils jont
fait le récit de leur périlleñse entreprise. Le capitaine Boyd sou-
init, desonlargesourire. loraque Levine les accueillit & Croydon.
Mais ce senrire cachait mal lafatigue de 24 heures

Is manoeuvre. Lorsque
nous Tedescendimes à une faible
altitude, nous pensions être gui-
dés par les lumières des navires,
mais i nous fut impossible ;d’en

Boyd. apercevoir une seule.
d’ouragan nous fit dévier dé no-
tre route de prés de 400 miles au
Sud. Ce vent devenait tellement

monter cette fois-ci à une bayteur

ge par le fait que le tuyau d'ap-
provisionnement se trouvait: blo-; “Co 5 a ; priétaires de no x terrains,

Ad entét.autour desur qué. Pas un seul lopin de terre l’angmentationde la taxe ac-
; ia’, Un personnage où ferme en vué; ls voyaient leur nee it les: dan
du ministère de d'aviation eutlnrovision dimi sensitieipent. 45; pourrai les dans un

_ ewtes les misires du monde if}, taient . pour ainsi dire,|™ Co as
"go frayer passage jusqu'à goutte à goutte, les quelquesgai-| La tâche du financier - expert,

on pour lui transmettre lesilons qui restaient. Enfin, Alors |que l'on suggère d'appointer, con-
+ ts du gouvernement brit@n- que cette essence se trouvait pres-|Sisterait à ver quelque mé-
pique. |; - que toute épuisée, ils aperçu tithode de coms {la lacume en

; ; , ile qui sé trouvait être Tres-|trouva } sens que. MOMENTS DIANXIETE ti aiterrirentsans trop de|les. électeurs en soient trop affec-
; jt res | difficnlté, CT | . Une autre suggestion pro-
: Une fois pa aux bureaux " ’ se que la ville inde à Qué-

Féroport, mer erdinpar Les aviateure ne se propdsent bec d'alléger gon | u ono.son aise. “N ats, [Pas de revenir sr la même ‘voie tenant une partie de taxe préle-
ya voynge ASSEZ | MOUVEMENTS, ay Canada, Le lieutennant- Con-|vée sur la vente Je gazoline, ct

- confia-t-il”, | nor s’est dit enchanté d'avoir ac-|encore le droit dd terles ma-
“ —Mais on | ouvait trouver campcette/traversée aérienne |gasins de ission des li-

eilleur afiom, ajoute le pho. [en compeghied'un myiaéur guseifours, 1<ommér.. | | …… . [eccomplique Boyd. LIaffirme que| Enenvi i possibilité
PL ! . . _leette envoñée: était faite t | eavisage & } Poss
. Depuis St-Jean, dit le capitaine [dans le but de démontrer quel l’on| d s'adressetà |

après biendes polgriées de main,

EE H 1

L'ILLUSTRATION, LUNDI;

\EXPERT FINANCIER
PURLVL
 

; Il est question de M. Joseph

o, | Versailles. 1
recit : | — | a

Les autorités munivipales étu-

dient a-tbeHement: la |suggestion
| qui leur à ‘été faite de retenir les
f services d'un expert dn finances,

aux fins d’aider la métropole à
“boucler son budget”; c’est-a-di-
re a diviser ses crédits de. telle
façon qu'elle n'au as à aug-
menter les takes € leg amos or-
dinaires pour y arriver. Les re-
venus actuels, d’après le budget,
se chiffre par :$38,000,000, ou
approximativement; or, pour la
fin de la présente: année et pour
quelques années | sucpessives, la

une inconcevable

 de* | amr.|ViHe aurait besoin dd. $1,500,000
de voi et, sur de plus que le revenu jactuel pour

i | exécuter tous les items de son
programme d'améliorations.
Dans les mMilieux- municipaux,

d'expert qu'on eng i

   

M. Joseph Ver: Ce qui
donne quelque blance a

‘vent cette nouv. ; € e M. Ver-
Un | sailles de céder à des em-

ployés ‘son Smmeree
tions. 1J “|
H appert'ffue | l'augmentation

des taxessur les 3 abou-
tirait à un idieux, parce
que le fardeau serait jeté sur les
épaules des propriétaites. On sait

nous failut: re-

il @ a des personnes qui sont pro-

ttawa; cepen-
dant, ceïte dernière hypothèse

 

 de .vue, pour l'établissement dei
nouvelles usines | et l'ouverture

aide nouveaux bureaux financiers.
Phô-1 M faudrait, pour ce faire, ume

personne quise mettd'én relations
avec le publicdela finance. Cet
homme pourrait, être même ex-
pert financier dont. nous ‘parlons
Plus haut., | À

_JOn trouve |
“I deux cadävres

doa
  

 —
j* Deux.cadavres wont ots trouvés

; jdans le canal Lashire en fin ‘de
- jsemaine. Ce sont ’ illes
d'an garçomnet dé 13|ans, Victor|
Gibbs, qui s'était noyé!le 3 octobre

|dernier, et celle d'un certain Fred
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a Co dansle canal mands

s|Waytia, 42 ans,et domieilis 3;

MER GAUTHIER BENIT
UN NOUVEAU TEMPLE
11 faut de plus enplus incul-

quer aux fidèles l'esprit parois-

sial qui assurera la conservation

de nos bonnes traditions religi-

euses et les immunisera contre

les doctrines subversives qui re-
çoivent dans notre siècle une pro-
pagande néfaste. Tel fut le thè-
me du sermon prononcé hier par
S. G. Mgr Gauthier, à la béné-
diction du nouveau temple catho-
lique de la paroisse Notre-Dame
du St-Rosaire. ‘
Le prédicateur développa ce

thème avez l’éloquence qu’on lui
connaît. Ti insistaï particulière-
mentsur la réactioh qui s’impo-
se, avec les temps actuels, pour
que la véritable religion ne s’af-
faiblisge pas davantage au milieu
d’une indifférence coupable: Cer-
taines -unions à tendances socia-
listes groupent les ouvriers méê-
me le dimanche pour leur incul-
quer des notions contraires à la

 

i caine morale. Le prédicateur ad-
met que Je chômage, la faim, l'in-
digence peuvent favoriser mo-
mentanément ces méthodes; mais
# cite en exemple les autrés pa-
ys qui ont déchu pour avoir don-
né leur appui à de semblables
théories. ; ;
Mgr Gauthier était assisté du

Rév. Père Pintal et de M. l’abbé
G. Chartier, curé de St-Edovard.
La messe fui chantée par M.
l'abbé Jean Lanoix ; MM. les ab-
bés Marcel Cloutier, de St-Sta-
nislas, et Chs-Ed. Guilbault, des
Missiona Etrangères, officiaient
respectivement comme diacre et
sous-diacre. :
Une foule considérable sepres-

sait à la cérémonie solennelle de
labénédiction de leur nouvelle é-
glise. ‘ Les fidèles reçurent les
félicitations de Mer Gauthier,
pour leur beau zèle ; la Chorale
reçut aussi des louanges pour son
magnifique travail.

CK “ERS”
DIAMOND ASSAILL

“ New-York, 12. — Jack “Legs”
Diamond, chef de bandits, qui fut
récemment expulsé de Belgique
et d'Allemagne, a été tiré 5 fois,
aüjourd'hui, à Ihôtel Monticello,
sur la Gde rue de cette ville. Il
a été transporté à l'hôpital, où
tesdocteurs lui ont fait subir une
opération, pour tenter de lui sau-
ver la vie. Ct
Les rapports préliminaires in.

diquaient que Diamond avait été
tiré dans une des chambres -de
l'hôtel, mais on n'en savait pas
plus’ long. Une douzaine 3
détectives, ayant à leur tête plu-
sieurs offiçiers dela police de
New-York se rendirent sur les
lieux. Ils tentèrent de faire une!
enquête assez complète mais tout
respirait lemystère, et ils Ne pu-
irent rien tirer des amis de Dia-
rmend. Diamond lui-même est de-
Meuré :dans le mutiame le plus
absolu, et il a refusé de dénoncer

saillants. oo
La victime a déjà été arrêtée

plusieurs fois et a même fait de
la prison. — To
Avant d'être opéré, “Legs”de-
ands qu'on avertisse sa femme,

qui était À sa résidence d'été, àpitPayer àL'hôpital “Polyclinic” od fut
tramsporté Diamond est. le même
où mourait après un attentat de

ce

genre, son garde-de-corps

   

  

   

aston|

deldese tenir les mains

Ar-|prirent la fuite.

AU BRESIL
Le parti de l'ordre gagne du

terrain. |

 

Sao Paulo, 12. — Des succès
continuels des troupes fédéralistes
du gouvernement brésilien, contre
les rebelles t annoncés, d'a
près les communiqués officielg
du ministre de la justice a Rig
de Janeiro. '
On est en ce moment i organi.

ser plusieurs bataillons de sol.
dats volontaires. Ce même com.
muniqué affirme le succès des
troupes du gouvernement, en pig.
sieurs ‘endroits. On se montre aus §
si très optimiste pour ce qui con-
cerne l'avenir. On dit que les
troupes seront équipés de façon
impeccable, et que rien ne sera py ;
gligé, Plus loin, il est déclaré, que
les rebelles n'ont fait aucun pros
grès. 200 | :
En certains milieux carpe

l’on croit que tout celà est faux,
, Montevideo, 11. — Les quar
tiers-généraux des révolutionnais
res déclarent que les gains faite
par les rebelles sont énormes. Ces
gains concerneraient surtout Vem.
rélement des citoyens, pour =
cause révolutionnaire. La rumeür
court aussique les forces en mon;
vement i :
victoire &n victoire, De même que
du côté des Fédéraux, du côté des
rebelles, on ee montre très opti-

§

-
miste Pour ce qui concerne lave. ‘
rir. ’ ‘
Qui croire ? télégrammesse

coniredisent, et les deux groupes
mis en cause crient tous deux:
“Victoire”, Il semble cependant
que le communiqué officiel dy À.
gouvernement soit plus digne de À
foi que célui des rebelles.

 

(M. SABOUFIN RECOIT {
DEUX VISITEURS
PLANES

: —J

‘M. P. Sabourin, gérant4e Ja :
Westmount Medical Hall, 806 At-
water, était à travailler paisitle-
ment dans cet établissement, hier
après-midi, vers‘ 1 heure, | €
deux individus s’y présentèrent |
L'un était plus grand que l’autre,
détail dont la police a pris par la
suite une consignation pleine d'in-

Le plus court des deux hommes
pointa tout à coup un révoiver
dans la direction deM. Sabourin,
et lui ondonna' trés impoliment

en Vair,
Sans égard à cette position fäti-
guante, son compagnon prit tout
le temps voulu: pour visiter un
coffret où se ‘trouvaient des li-
vrets de billets de la compagnie
des. Tramways, ‘et en emplit ses.
poches. pour unt valeur de $110,
Ensuite, il. ne manqua pas de vi-
sité la caisse qui contenait une
quarantaine de idollars. Non con-
tent de ce butin, il commanda à
M. Sabourim, et sur un ton qui
me souffrait pas dé réplique, de
lui remettre la élef de la case aux
narcotiques. De ces narcotiques,
il en prit pour environ $25.00. II
pria alors la vittime de marcher
doucement jusqu’à une pièce si-
tuée à l'arrière de l'établissement
où il l’enferma à ‘clef. Puis, les
deux. bandits jugeant préférable
de ne pas s'attander sur les lieux.

Le sauvetage de M. Sabourin

fot opéré par deux jeunes filled
qui attendaient pour être servies
lorsqu'elles se rendirent compte
que quelqu'un cherchait à sortir de
l'atrière-{boutiqué. Elles ouvrirent.
La police fut alertée. Plusieurs dé-
tectives, de l'équipe spéciale des.

! pour les holdup,cont

en investigations, et espèrent ap-
préhender d'ici jeu les deux hom-
fies,dont d'un est plus grand que

IGRATIS
JSreNOUiod beri on
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! | WE FAT I PR J 0h | |

OIL Ses collegues de l’Opposition lui| UN Tir INiHT NEUF BLESSEES |

ne à apportent un temoignage de Wirt 4 À

confiance et de devouement | DE CHALEUR IN HNDEHE+
succès —_—

alistes  Camillien Houde, le chef de l’Opposition, a reçu le plus Une température très haute , » à de,

contre beau témoignage de confiance de la part de ses collègues de Pour l'époque de l’année où à Le bilan des eats.eaFin, de semaine « chiffrait, ‘hier

iciels Ia Législature de Québec, de.trois députés fédéraux et Fund frée finde ene a th | ' Mme isTrot 50 ans; 1644, rue Ÿ
a Rig - fouleénorme qui provenait de toutes les parties de la pro-|l servatoire McGill, et sans dou-' | frappée par um camion, hier matin, vers 9.

; vince, qu’un chef puisse espérer. te copstatée par tous les ci- [fp c Le ffeur du cami tat 6nit collision
Tgani- Le triomphe de vendredi dernier à Villeray et celui toyens de la vifle! et Craig. chauffeur camion voulut éviter une
le sal. avec ‘autre automobile et il perdit ainsi lecontrôle de son c-

Louiseville, ne devraient pas laisser aucundoute dans l’es Le maximum atteint fut de mme >
com- i des 76.9 Hier après-midi. C’est une mion qui s’en alla sur le trottoir, pour écraser la pauvre femme:

s des prit de ceux qui tentent coups deJarnac contre des plus hautes températures f|On appela lPambulance, mais à l'arrivée de celle-ci, le femmeau
n plu- Houde, qu’ils fendent leur épée dans l'air | jamais enregistrées durant le morte des suites d'une fracture du crâne.
€ aus i Cette assemblée de Louiseville restera célebre dans nos mois Leur Cependant, le ,

con- iit mme étant Î 1 4 octobre- 1927 ermomè- Roger Latiberté, |6 rue; meure de rents.CE]emRIT| aWelwrE apeEATmeuis | une ra if ne, ja sui n r i rue
Ta né, bir depuis 33 ans. 42 telle {jue hous en avons eu u- accidentqui lui’ est arrivé same-! ne put éviter la fillette ww
é, que | La température aussi obntribué au succès. Un soleil|| ne hier, n’a été - enregistrée di matin, aux coins rues On- alle. se jeter dans les ropes:

A pros d'automne aidant, une foule qui se chiffrait entre 15,000 et|| que deux fois. éteint tario et Chambly. garçon se véhicule. 4
; i, le maximum tenait .

, ee personnes , entourait le college de Louiseville. tut 73.1. En général, cette || quand SPpuye sur unpotesa crrio Ning

faux, | M. Houde a attaqué le gouvernement Taschereau sur plusiears température ést. 20 degrés mobile dont le chauffeur en avait|coindes rues Désery et i
oo points. Ia« démontré In ‘faillite de I pricalture dû à liraprévoyanc Plus, pareilleLa dernié-[i aLeves:1 Ire.80. Alex.xPluteau
faite | ; dy régime actuel. Le scandal ! dichauffeurt fut - inv ans, Ce dans |’
«Co | de la prison de Québec, le mal mis sous arrêt. | :eedeertonaceda toni

en. | eur des trésoriers provinciaux, MAL ONMD La victime souff : Tes peu graves, & Ia “tempegu )

lk | les problèmes de la pulpe, ! :je du crâne. |... I T ehe. ™ ;, Sn)

oo nos ressources naturelles, le! n camion et un taxi sontWw ivierge, 10 ans, !
| MO . - , nus en: high apres ,itue Desjardins, fut fra; dame
rs de “ | scandale du Labrador, le sabe- . CF MONT r4 nsONois"Mme “Uidège -+di matin; vers 9.30 ri au
e as § | tage du code par le [procureur doin, 32 ans, 5372 Cartier fut! tomobile, :qui était venueen sols:

' éden général; la pension des vieil- : | blessée assez ao ot lision avec une autre en face da

| lave, | lards, le désastre du Lac I EMBAR OSE [i=transportée à l'hôpital Notre-Da- ho. 2118 rue Chambly. Lechoc

Jean, le ‘crédit agricole, Sout leurdupe ur vite véhiculesaux retrite,0=
nes.se bombe Taschereau, Ja questi Londres, 13 octobre. — Le pre-| cilision. ! 2" |trouvait Ia junevietime.® Son
coupes des écoles juives, ont été pas- collègue:peSendai John Crokes, 52 [shs, 120 rue tat n'est-pas grave. —  _.

dant sés en revue par le chef de |eraba des ‘tactiques du par- Sherbrooke|Oe raspar goluntre personnes ee| ;

el du 1 POpposition. | ti conservateur anglais, engénéral, neêtealorsqusurila rue er. sion légèrement autonjobiie, aù
me de À La convention conservatrice|et des propositions de M. Ben- brooke,entre Je po SrLemat coin des rues St. © et qe

‘ Pour élire un candidat ‘s’est te- nett, plus particulièrement, qui et là rue Clarke. | Normanville, hier après-midi, :
nue avant l'assemblée. M. Ar-|erman LS permettant “aux esétaitor me vers 2 hres. 35. Les personnes ;
mand Lamy, agricultéur de St- i : Acan Lorie blessées sont Léopold Bélanger

y, ag e adversaires de se .servir comme| , 768 et Edouard Bélanger, . 7571
Léon, a été, choisi à Punanimi-i{d’un argument très fort, l'échec yearteClaman,> péper une DeNormanville : Leo St-Lauréat,

; té candidat conservateur pour probable de la conférence impé- automobike , hier ap vers 6668 rue minke,©

| les prochaines élections partiel- |TIA€- 2 hres; 0. tout |pyès de.ry"de-vommé Popotiknes.
! les qui se tiendront sous pew. Les leaders du parti travaillis- x +
| : te, ave MacDonald lui-enéme. a

   

  

  
    

  

L'échevin Hectar Dupuis a ou-
vert l’assemtlée au nom des
es conservateurs de Mata
ja assuré le chaf ‘de l'opposi-

ion de l’ent!er dévouement des
jetnes conservateurs. M. Edou-
and Fleury, evocat de Shawini-
gan, appuie le chef et ill‘assure

le comté de Maskinongé éli-
-€ason représentant Armand . La-
my. M. Houde est l’espoir dela
patrie, et sous son égide, la pro-
vince ne sera plus conduite par

 
  

   

  

  

qui veulent ra prospérité et le
progrès de toutes les classes.

Le candidat, M. Aumand La-]
my, de Selden, remercie les dé-
légués du comté de Maskinongé,
de la confiance qu'ils oxt placée
en lui M. Lamy demande quel.
ques jours avant de donner sa

onse définitive: La classe a-
icole est loind’être satisfaite

ceuvres du gouvernement,
 mértout on ce qu eT ac

Cpératives qui exigent
dés cultivateurs «ui sont défi|;

inés pour vendre leurs pro-
its. Le comté de Maskinongé|
laiera le candidat du gouver-

nement. La bonne cause que dé:
fal IM. Houde apporters sire-

t la wietoire aux prochaines| So
a ctions. générales. Le gouver-
0 t a tenté de détruire l'U-!

Catholique des cultivateurs,
mn il n'a pas wévesi, Les agri-

teurs peuvent se liguer eu-
ble sans l‘ingérence du gou-|

Tement, |.

: JM. Jos. Renaud déclare nl a
jours pris la défensedéfense de

, Classe agricole en Chambre. A-
Près avoir été 7 sux vôtés de M.
Sarrré,il appuierade toutes ses é-
MargiesA cheftonservateur.pro-

I ar, M: Houde. . Rena

  

   

Hes despotes, mais par des gens).

la/actes administratifs.

udi rière les conservateurs.

  

    

 

  

    

 

.. M. Adélard Bellemare, -
ien député à la Législaturede
uébec présidait l'assemblée. |

“ On remarquait ‘sur l’estrade
MM. François LaFlèche, M.D.,

! G. P. Laurin, M.P., J. A. Bar-

rette, M.P., les députés Cré-
peau, Renaud, Blain, Maurice
Duplessis de la législature de
Québec; les échevins Demers,

£
8

Dupuis, Lamarre, Dubreuil, Sa-|dé
vioac. Fortin, Ricard de Montréal;

gouvernement. emprunté à 4 1-2
pour cent. Le gouvernement ac-
cuse des surplus, il est à se de-
mander pourquoi on ne les a pds
employés à donner un octroi aux
beurreries et! aux fromageries
que le gouvernement libéral a
ruinés. Ainsi, si le gouvemement
de Québec avait donné une pri-
me de 4 sous par fivre de beur-
re, comme. cela se pratique en
Nouvelle-Zélande, la situation de
notre beurre serait meitleure.

LAURENT BARRE
M. Laurent Barré, de l’Ange

Gardien, rappelle que M. Houde
‘a été élu à l’unanimité d'une
convention regulièremeht organi-
sée, comme chef de |l'opposition
provinciale. Le parti conserva-
teur lutte depuis de nombreuses
années dans des’ conditions dif-
ficiles, une session s'est passéé et
personne n’a mis. en doute l’au-
torité du chef, et'à l'aurore d’u-
ne victoire prochaine, certaines
gens veulent opérer une division
au sein du parti afin de faine
d'affaire des libéraux.
Ces gens désireraient faire a-

Waler au peuple une administra-
tion pourrie, corrompuüe et cor-
ruptrice du (peuple. Il existe un
grand nombre de libéraux hon-
nêtes, mais pas ceux qui, à Qué-
bec; s'affublent de ce om, et, si
ces derniers - groient retenir le
pouvoir en causant une division

chez Jes conservateurs, ils se
trompent.
j La prochaine administration

forvéedd'accepter la signa-
fare de Ta sur tous led

on chan-
gement. de gouvernement s'impo-
se dans notre province et pour
le changer; il est mécessaire que
le peuple fasse bloc solide der-|'

jeomme une garantie.

 

 

 

  

   
  

  

   

   
  

  
nique, |
une solution favorable a Fat

M. Bennett ne sersient
p pptées par son parti; d’su-
tre part, M. Bennett,

j u Canada, a regul'appu
les autres Dominions,pouxDour

les propositions qu ‘il à faites, et
il n'est|prét et disposé à aucune
concession. D'où. il découle logi-
quement qu'un échec se produira
probablement pour le parti ên-
glais actuellement au pouvoir.

Néarimoins, les  décharations
officielles des travaillisfes sont
d'une circonapection i

inte. Les conserva
e cont

 
  

 

-Mac-

les: coups. Et, de “fait, les pro’
positi Bennett ne sont pas re-
jetées gfficiellement. On dit sim-
ement que les propositions des

de nouveau <tu-

qui sapparente : à M. Snowden| ‘ 
libre-échange, doit prononcer un
discours9 aujourd'éui. :
M. acDonadd a été même jus-

qu’à di e qu'il me demandaitpas
mieux que d'agréer les proposi-
tions qu'on lui a faites à la Con-
férance Cependant, qu’on lui
laisse le temps! Autrenfent dit,
que les _ délégués lui permettent
de considérer .le problème sur
toutes pes faces et de consulter
les lui eres de tous - ses:; parti-
sans.
Entre temps, À.M. ‘Tina s’est

ennett en t le
“L'Empire d'abord!” M.

Jus, disait: “Canade

de M.
thème:
Bennett,

qui exploite.son échec

Jes séfairairesdupétence, à mener les es
pays. Evidemment, ‘à l'heure pré-
sente,«d'est ce pauvre M. MacDo- 

i]

premier mi.

rs font :

autre travailliste pi

par son appui emphatique pour le |

approprié la teneur du discours |

d'abord i
M. MacDonald conçoit un vif

ressentiment contre M. idwin,| €

 
   

 

  
  

  

  

 

   
 

  
   

 

  

sur cette mort sera reprise mer-
credi prochain, et les autorités
essaieront de défos r qui est).
le aneurtrier. J ;
On se rappelle« “M, Heary|

était un commis-vbyageur, qui
fut trouvé ‘horriblément: mutilé,
et presque mourant sur l’avenue
Esplanade, il ,

mont. et A était
laissé sa

  

  at travailléie
et nuit à la découverte du .cou-
neble,ae sans répultat, La fa-

  
    

  

qui se. tronve.en manvaise! de:in de 
pertin, ane€

mille refusa de aucon dé-
sur cette { craignant de

ponté-|

‘diflant que présentaient nos unis
tés universitaires de toutes
facultés avec leurs professeursen
tête, défilant surPespace com
prisentre l'université et l'égtine

premiers jours: de l'année

Notre nesse étudian
tous re Jeunesse & ataie
canne et le béret, au grand poil

 

  

+
- acques. 11 “est de tradition, ~
queles  étudinnts aillent, aux

plet, se réunie, dès les dix hez-
,{ res en face des édifices univers

sitaires sur la rue St. Denis. Un
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tête.eri pas [dans firent tressaillir Puls au bruit.é- L'Association des Marine LL

i
normede

la

marée, d’autres bruits . ingle

‘ notre réseau ferroviaire. | fanto! Vous pouvez continuer! sans
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e mélérent. Une fumée flottait. Canadiens, | ment

oF? . . Une jetée: s’avança, toits se ! | en soi

:’ L'Hlustration preconiseces mesures nepronosfoncés54CU, éromérents ve ve os 450 rueChristopheColonif = fur
; : res, se dilataient dans
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e ne devimaient-ils. point l'air de circuler dans les rues,

 

    
  

 

  

   
  

   

  

 

   

 

   

  

 

  

     

   

  
  

      

       

+ 9 ’ ’ ; qu’elle ne céderait pas? parmi les. vieilles maisons ardoi- 198-30 JN.0.

34Lefoule d'hier — Fee de Se eue
= ! ju menait la jeune bande

on avait jongé la met. C’é- mins banbouïllés et loqueteux,

|sées.

est de bon.augure |

Smo SREBATE ;
ari-| Apoonie n'avait pas. fait un

sienne vers ce casino, but |d’un geste de surprise qu'elle se vit

tr voyage de Pâqués, t à environnée par une troupe dega-

elGund on à présent à l’espeit Paspoct de la dernièrei| Aux battements demain:    

    
  

    
  
     

 

    
  

 

 
    

    
  

  

  

     
   

       

 

dans notre province, lors des élections |l'adclescente, chacun evait - sclel.. Je

“ Médérales,in foule de quelque vingt mile persounes qui était ris qu’elle ferait argéter Paulo. 4 Ded petites mains sales s'avan- AUJOURD'H I Ë quej

à Louiseville, hier après-midi, pour entendre le chef dei, esonDedéchiffraitpas bien gout. Agollinie Jette uneexolama- ] siege
-FOppasition n 0 jan ces maine d'enfa é- À Stege

et ses collègues, est debon augure. pets eût souvent des. caprices. |guenifés tendent vers elle, vivan- . +4 diqué
: “On se souvient que | des à fédé Fe était l'enfant ghee de.ia pe:te et palpitante, une grande moust | on autre contrat| cnrs À tombe

- Ass, l'assistance élections édéra- {ite compugnie, la plusj te qui cherche a se débattre, en- es LeMontréal, nouveau dé sur o

aux assemblées Series était nombreuse[plus joke, In plus mystérieusecore que ses ailes, cruellement minus de sera accordé i

dans les comtés où la lutte était contestée, particulièrement ous ses petits amis, toutes. ses |eroisées, immobilisent tout effort. aujourd'hui,d'après unedéclara- toutes

3 mx réunions conservatrices, meis les gens qui se préten- Fi amies subissaient, —Achetez-là,. mademoiselle!! CB.vonPMCN.=netnieur Jie

 Seicnt bablles à titer Le pouls doFopinion subligus, offic pourquoi, Aa domination

‘de

|vingtsows,ce n’est

pas

cher!.. ses,
x [son charme. Elle régnait sur eux pas Ce contrat:se rapporte aux ;

to; que cela ne signifiait rien. Om sait combien erro- la douceur et par le sil yous cuferezonEeeOnw travaux desuperstructure denis Cotten

ces prévisions. t quand ses yeux de seize a voulez! er VS

|

section centre du-viaduæe entre “SCI

ê côté nord de la rue St-Antaine,
   

 

  
  

   
  

   
  

us mettaient à rêver, une sorte

;1Les résnions poltiqies pourent se comparer sie. as LOST br Foae 1 —Un chapeau! se récrie l'a- [21e côté.nar de la rue OF Wa

vemblées d'actionnaires de compagnies, Quand tout va bien|jetTES fälles riaient moins fort, les

|

deéCTente. Les travaux -d’excavation pro-

dane SoeFrade compagnie,seulement une infirme partie s gens Se metinient à parler

|

Si vous aimer mieux, vous/luiarier. gressent «æapidemnent pour le ter-

actionnsirés assisteàà l'assemblée annuelle; tuaispaae feur pois;isavant Shedasetombagi minus centre; deméreque2Pa
choses

To

vont mel, actionnaires renden - : 183} jes travaux mi e la

se t a Fassem- Apolonie. poules! construction deuxponts à la

A annuelle pour exprimer leur mécontentement. Voilà les vingt sous, donnez-da|rue Guy et àla. rue Mountain.

im est

de

même

en

politique. Quand l'électorat | pas moi! Les travaux continent,
 tiakait de wt domimeon ou dnremeber i etes Ave les. poules, s'indigne-t- au mondeiase Partie Aa.

erChase publique. Mais. ansoitée quill sent see pres ‘rue « tti- “3
Quand H td 1 rent chaque. jour, un nd nom- be

Cu droits menacds, il sort de sa torpeur, manifests.son: mécen- ter ses iaOpDuone bre de curieux. Toutele semai-

oman of remiss lo greg pour | ça par da presser contre cle, du ne, umgrand nombr deperson-

! +
car nes t massées sur les lieux,

Lt Outre Fersmyle des Goctions fédérales,jus wi geste qui caresse colombes. étaien ,

; avons complsisante
- Tamemple de la dernière compagne ) :

   
   

    
   

        
  
    

  

 

 

  
    

      
   
   

   

  

      

  

     

 

    

   
   

    
  

  

  

 

  

 

   
  
  

  

  

   

Mais elle sentit le coeur de lsjet regardaignt attentivement

moyette lui fapper durement les comment on procédait pour ces

doigts, Somme un petit caillou. | travaux 'd’excavation.

ace .\N'aie pas peur, fit:] Des travaux ont | aussi | té
e

 
 

         

   

 

 

  

 

  

  

vais te défivrer! commencés au idébut 1a se- À

jo
| Bite elle ouvrit ses deux mains

|

Maine dernière, surla rue Guy. : @ _

. (pour que la mouette ouvrit ses 19, journaliers ont ployéss ‘que «

one. Ailes, pour qu’elles'envolât vers seulement pour ces [tra pn

"0 Lies |le-dange, sa patrie. Ia. rue. Guy. L'ou egh J tino

RU
Mais peut-être y avait-il | vant souffrir de retard, jon tra- fears,

vor. sieuré heures que Jes ailes Y vaille 7 jours par sera Atits

SA
“Fasqu’à hier, deuxa trois ‘18 fours

LL
ar lefurent. - -Mgrête
nous l'an- A Doli

x .

       

   
    

 

sunbed, ve-)
: 3 waite

homme qui de- ine. -| margaé .que pour certaines par- ‘sides

. ‘usage à nos pères 2
ties du projet, pe le matériel ve

- navateur se nommait Jeaniphalées. Jean Nicot a" caxindien‘ devraitêtre, employé. ; J

était ambassndeur de lui envoyer Je remèdenouveau. sr { gas
at Ton

m nassité NR
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Etet faim cute aires 7 "les ©

entre lesvieîles maisons Phat
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.. Hears subi une rétrogradition qu

désaffectie, dansi quartier ale.

i+ J(Fermé goar la saison).
; je pa croire que le capi-

donnée, - si je n'avais soudain  a-

ci contigue,sa robusta 'sThouette et

À dare

Al Capone rep

Por une  ironique coincidence,

Al Capone me donne rerdez-vcus

à une heure où je dois rencontrer,
péur. la seconde fois, le capitaine

John Stege, qui était le chef des

détectives lorsque William Russell

assumait les fonctions de directeur

dela police de Chicago, c’est-à-

dire jusqu'au mois dernier.

L'assassinat du reporter Jack
fl Lingle que le journalisme a Vrai-
rent “mené à tout”... sans qu’il

en sorte autrement que pour mou-
rir; les révélations scandaleuses

À qui ont suivi ce crime ont.obligé
J William Russell à une retraite an-
ticipée. Le capitaine Join Ste-
| “son écHaborateur le ‘plus di-
Mfrect, à été déplacé. Bien des gens
estiment:que John Stege fut in-
5 F 4 tent pé. .

Le capitaine John Siege a d’ait

 
Pre manque pas d'humour On=
transféré! à une station de -police.

*Fmand dela vitre, North-Halstéd-
Street. . . du diaide!
Je n'opblierai pes. la surprise

Ë que j'avaisis éprouvée” lorsque j'é-
tats alle) voir le ‘capitaine John
Shoge, A l'adresse qu’il |m'avait in-

| diquée, j'Evais trouvé un bâtiment
“X tombent jen ruine. On disait bien
“Asmar une pancarte e effacée

mois, “Police Station”, mais
. toutes les portes et toutes les fe-
êtres étaient hermrétiquement elo-
ses et sur la façade un gosse fa-
vétieux avait tracé à ka craie ces
cs:

r
a

i

for the seasom...

Raine John Stege s’était aimabie-
- ment motué de moi en me faisant

enir jusqu'à cette maisonaban-

Evpercu, dans le fond de ba cour

“| 88 lauge face rouge de ton vivant.
a —Je vous. guettais, m'avait-il
«J dit, car tout est clos ici” C'était
sf dmtrefols| une station de police,|.
“Æ mais on| l’a transférée eurs,|
4 L'adminittration m'a envoyé moi-
À #ir dans ce désert, comme on en-
M die un vieux cheval au centre de

réforme. Quatre auntie} capitaines
4 dé-policé ont subi le même sort
“@ que moii.. et ils éort aussi fn.
“Maécents que je le suie.

‘—Que /faites-voùs ici?

S
p

 
: —Absdlument rien autre those

que de laiser cooler nas heures
RB tégulidres de service. ... Nous at-
tindons Theure. de-statir, sans au-|

: ation. Voilà comment on
Jf dtillse dés hommes .qui ont tou-
fois fait leur devoir... Et l'on
M Hrétend qu’i} ny 8 pas aguet de
4 Pelicemcn à Chiaïgo!-

Les doléances du capitaine”Stege, A

“Le € itainz"Steg m'avait ‘en-
‘waite fai monter, par unescalier |

Weibo: à la partie arrière du bâti-
: ment, dans une vastesalle ayant
3 pour toi mew)

 

ce jouà unechptenr

éterdus de trois des ca-
ee àde police “limogés.…

Lis Faut a
itaine Stege, 4

vpclenité qui ne çestëra-
: mmerviiler Se“rez les Américains,
Mavait rarorité ses remtheurssur

fepeciume compif’hensi-

plore l'évidente vêna-
té de-dertains de ses cclidzuen,
mais p

  
queen; ze
Le

  

 

lés gunéters?

pour. enavoir. dexcel-

ties deux ou trois!

bist ’emercévoir sur les tables |

Tements soniores: s¢ mi ih
faient à chant de jaradio. Auli]
fl, vis n'avaient ‘pas dormi, :

cette
de

 eusoreLa:Cables :de,

j Gervirait maxpoliciers
Ta‘evait-H}

es sontdésarmée.Avec|
vosat-et1les. payent-as--

“tirent |,

L’ILLUSTRATION,

QUE PENSEZ-VOUS DELA
repondau cours

d’un interview

Dixième article.
 

nous promettant de nous revoir
certain jour, à certaine heure et.
voici que. ce même jour, à cette
fieure précise Al Capone m'attend.
Comment’ hésiterais-je entre ces
deux invitations ?
‘Excelent cdapitaine Stege!.. Si

ces lignes tombent cous ves yeux
vous comprendrez pourquoi un
coup de téléphone, donné au der-
nier moment, au Mohewk 1010,
annula tre second rendez-vous
Et maintenant me voici dans un

taxi en compagnie de "homme qui
va me faire connaitre Al Capone.
Scarface (le Balufré)".
Boy”... “Big Hearted "An (Ai
au grand coeur)..
liste” des “vingt-huit ennemispu-
Des. (qui sont d’ailleurs réduits
à vingt-aix, car depuis que la
Chicago Crime Commissionapu-

i/Lié son manifeste, deux ont été
tués dont Jack Zuts)..

Lautofile sur le boulevard Mi-
chigan, le “BoulMich””,
sud... Puis'eîle tourne dans la di-
rection ouest, vers les quartiers
‘pauvres... et vers Cicèro! Mais
nous n'atteindrons pas la localité
dont Al Capone est d'idoa.. :; INi-
dole au point que certains You-
draient la débaptiser, et l’appeler
Caponeville!
Le soir de cette rencontre) j'ai

cherché, sur une carte, a retrou-
ver le Îleu où m'accueuilit Al Ca-
pone. J'imagine. que ce dut être
queîque part entre de Cook County
Hospital et lé Douglas Park dont
ju moment, & 1'aller, les ombrages

m' rent. Mais je n’en ‘suis
pas sûr et d'ailleurs le saurais-
je..
Dans une rue sans joie, | une

maisonxiante... Une femme |jeu-
ne et belle, qui 1'spas Pair d'une
servante, nous fait entrer, mon
compagnon et moi, dans un salon
d’un luxe très bourgeois.

, le “Big | #0

la “tite de],

vers lel

 

LE CONCERT DE M.
LIONEL DAUNAIS

M. Lionel Daunais,
baryton. mo
cemment d'Europe où il étudia
auprès des plus grands maîtres
de l’art vocal, prépare active-
ment son prochain concert qu’il
denrera le 2 |octobre, 4 l'hôtel
Windsor. M. Daunais offrira
trois mélodies d’Oscar O'Brien. 

     

  

 

  

Son | progra è Cétrprendra des
oeuvres de R ju, Schumann,
Schubert, Fauré, , De-
tasssy. Mlle F
sera: au. piano d’a
Les |billetw sont actuellemebt en
vente, chez Archambault, et au
Studio de ia SociétéCacadienne|

"SDs;

 

   
ques’qué b souventlow Am.

sont curieux:
—Se, yon É “thé

wants to sec mel.aesvous ê-
tes'le type qui voles me voir?) Dans l’antichamtre j'ai aperçu

un homme grand ét “mince,tes
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Vexcellent}
éalais, revenu Té-|

ricains, et qui|est Vinsigsadn ;

qu'il y avais au bout, :
| Lemgtz En
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= LyLangtry m'envealf

   

    
  

          

    
  

 

puis ma naissance. En ef
parents qui
mes du vaudevills :m’
différents tours; dont le
pal était de leur servir’

Aorsq
parents manquaient leur:
m’échappaient sur le pla

Ml m'arriva à ce sujet
musantes anecdotes (que

lua mon ue furent
“Vous devriez avoir |hi

chute jedtrainai la

hiwi

à mine

tragédie. Inotite ‘dé dirt le!

lon. On  m’avait aussi | 1
comment tomber

Lay

 

  

  
  

 

het.
eux a-
je al:

‘actrice

  
  

   

  

    

   

   

  
  

 

  

  

 

 
   

 

  
  

 

  

  
  

   

  

      

  

  

 

  
     

 

   

më-|geance était peu drôle pour.

. |Schubert pour me mettre A l'osw-
4 vre,Je la visite de Jouer
n=Schenck qui me suygéra de

BR uns)He salaite devait

i=mon premier film,

"| “One Week”.

Let était très contente quai mes
parents m'échappaient dans leuë
tour. On peutdire que za vont

J'avais vingt et un ans, lors-
que Séhubert m’offrit de émputer
dans’les comédies musicales, &
un salaire de $250 par semaine

somme offerte:
fut ni plus ni moine que fade.’
leuse pour !moi,»lésitat, car &
fallait qde Je m mel

_| parents et prises le “Trio ‘Kes
ton”, mais finalement l'argent‘
Pemporta sur l'amour des tradis
tions, et j'abceptei l'offre. Quel-

coo‘jours plus tard, alors quë
2 fie n'attendais qu'un mot de

buleaux, et ce, sous ua

de $40. par semaine. En
la @fcsse différence de late,
j'acceptai-le dernier offre. Inuthe
le d'ajouter que je ne

Cont dans leo studios de
ue Film Company) queJe

guerte arrêta tout mon travail,
alors ; je n'avais tourné quik
& co de Ÿ rouleaux chacus |
‘ne. Je Tue ‘appelé pour alles
combattre. On m'envoya d'abord

la France:
je servis TTsimple.sole

Jusqu'àépoqueépoque à laquelleVarma

ladiesdevenir usseo
Joust ‘éu-‘compegnis d

7 Crave, dans Saphead™, wh
Pais =qui dit sensation,

urs, je‘ trovail ;
ol qu'on

bien dans les comédies
ce que j'aime Boaucqup Ja cor
médié. |

  

ne série de comédies

te ct

pas le choix que j'ai fait LT

In

ar
Jedeheueal In saviron 1 am|:

=

à

+LE
B

au camp Kestmes. Après une
certaine eniraînement -
je m’embarquai 5
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i | Mondanites |
NOTES SOCIALES Leclerc, M. a Mme François d'échange de chansons, poé- goit des mains de Dieu une fem.

Mercredi, là 15 octobre, bridge Faure. QE EU sies, recettes et renseigne ime issue de sp substance, pure,
chez Mie Gilberte Beaubien, enj vme Geo A. “si rd + ments. belle et sainte pomme lui;.et phy.
l'honneur de Mile Renée Decary radinespour ‘sa maille. Mile Ce ce qu elle est |Vextension de 4

à Yoccasion de son prochain mä-| cabielle Simard, avant le bal de Question. — J'étais avec mon personalité, elle sera la comps
riage. Jeudi, le 16, lunch: chez
Mlle Louise Loranger suivi d'un
“shower de toile chez Mile Adè-
le Dupuis, pdur Mile Renée Dé-
cary. Mardi, le 21, “shower” de

ont pris up appartement rue S:-
. Cyrille.

  

la Ligue de la 'Jeunesse Féhini-
ne. - Por ;. i

l i i

 

ia saison, ‘on remarque engore:

Suzanne Morin, fille de M. ¢t de
Mme René Morin, d’Outremont,
Mlle ClaireGagné, fille de M. et

wl

Au nombre des é I Lae]

   

 

            

  

DE $A FEMME
EEery

 

Le Courrier

 

Nous publierons aussi sous

cette rubrique, toute demande

ami l'autre jour et pour le taqui-

je me mis du rouge sur les le-

ner, sachant qu’il n'aimait cela,

vres et j’allai ainsi m’asseoir sur

la galerie avec lui et ma mère. Il
parfum chez Madame Frank, Rol- mar : s’aperçut du fait en peu de temps |twelle, de conseils et’ d’assistanés

land en l'honneur de se soeur,ee ot, et Te levant il demanda à ma mère quialdgent paecespites e Pex:
MHe Renée Décary. : d’Outremont, Mlle Jeanne Pre- de lui prêter un mouchoir et de-|!Crce<b Qu torn celles e \
"Mile PierretteBeaudry recevral Yost, fille de M. et de Mme. J.| vant elle.il enleva lerouge de vieill romise par lop price
: : 1,/E. Pré . d'Outremo: Mile sur ma e.

T1

me taquina sur omproiais les caprices,
ES cercle de couture, mercredi, le MargueriteTrobtier, Fi TM le sujet le restant de l'après-midi. des défautsotloo manie : mais
- 16. octobre. . et de Mme Philippe Trottier, Jelui en gardai rancane. Ai-je vyrègne l'amour qui SUD and à
“Le Capitaide et Mme Harry d’Outremont, Mlle Élizabeth Po- raison? Tési et pardonne. pporté, =};
Lamb, [Sora Fiset] sont ren.| Wer fille de M. et de Mme N. ; MUSICIENNE. D'ailleurs, l'intelligence n'edus àQuébec ‘et| W. Power, de Westmount, (Mle Réponse. — Un peu. Mais il ne| 0 faite i gence nestpour y demeurer e fit pas ce geste dans le but de |©llé pas faite pour se diffuser ef

vous insulter, sans aucun doute,
mais bien, comme je le crois dans

jeher son indigtolubilité dans upg

Page 6 i L'ILLUSTRATION, LUNDI, 113 OCTOBRE, 1930.
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Morale sociale
 

] ; Suite.
Le lien du mariage vi che.

source qui n'est pas la moins fo
conde. L'homme, à peinecréé, ra

igne de toute vie. :
Si le Créateur a voulu que 1%:

me de l’épouse, complétât celle dell
l’époux, il faut à ce perfectionnes
ment un écha d'affection mg

 

 

 

  
   

 

   
redevoir au dehors les douces ras
'diations? Le coeur n'est-il pag :
un puits d'où la joie peut débor-

 

 

  

   

    
  

      

  

    

  

 

  

 

   

    
      
  

  
  

    

      

        

                  

     

   

 

  

    

{ épi . C. Gagné, M) ret- l’intention de vous taquiner, com-{ P
CL M. et Mme |A. J. Lépine de Ma-|de Mme J. C. Gagné, Mile Yvet- € ‘ "Ider et la douleur s’épancher
ST og, se soni embarqués à bord du ¥latras, fille du docteur ét de me sa conduite le fit ensuite, voir. pt le € ‘wt point des Tor]  J. ‘Jutras, Mle Louise

Marchand,fille: de M. et de Mme
C. E. Marchand, de St-Jérô

Outliez, cet incident et soyez per-
suadé que des lèvresveloutées où

{satinées selon le cas n’ont pas be-
soin de cosmétiques pour intensi-
fierleur magnétisme.

Question. — La soeur de mon
ami, que je connais, est en ce mo-
ment malade à l'hôpital. J’aime-
rais; beaucoup lui faire visite, mais

| j'hésite car je ne voudrais pas

! _pequebot “Lady Rodney” pour ap
voyage zux Bermudes.

Mme A. Nantel retourners en
France avec M. et Mme Paul
Watél, le 17 octobre, a bord de

ces trop limi ‘pour s'enfersi
mer dans l'enclos de l'égoisme ?
Mais il faut méconnaître la ns
ture humaine [pour préconiser Jo
contrat résiliable sous toutes ses
formes. Alors l’amour éternel def
la vie conjugale devient un purf -
désir de jouissance, “l’union def -
deux instincts ar lieu de la com-#.

Mme Athanasé David 1
à Fheurédu thé, jeudi, le 1
tobre, en l'honneur de’ si spéur,
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| Mme Pail Waist, d6 Paris. | que les gens disent que je le fais [Pénétration iy de deux &-
= —_— | |dans le seul but de rencontrer mon * ;

"Mlle Pauline de ami, qui passe ses soirées avec sa dofamille, deparsao nature,
ae, soeur. Le fait de me faire accom- me y: . +, : tangible et. përpétuel où se jot

pagnerparuneamie pourrait-il|un mélodrame] sacré dont “168
empéc! TIMIDE fonctions génératrices sont LE

; 1... Prologue, les oirs éducation
Réponse. — Vous pouvez aller |p, forment i noeud et les obli-f-

voir ccite amie, même si vous sa- ati ie 5 s- i à 3 |
vez que vous rencontrerez votre logue. fficicuses achèvent lé

= (A suivre)ami. Un hôpital est considéré com-
tie un endroit public et de plus, le} a
fait de vous faire accompagner [Malgré cela je snis dans le doute
par une-autre personne enlevera jet il me sem que mon devoir
toute prise à la malveBlance dont |est de me auprès d'elle)
les ragots n’auraient aucun fonde- {Conseillez-moi et dites-moi si }
ment.

 

  

 

Mme Florenz Zeigfeld
.{Burke] actricé de cinéma

connue, êt sa fille,

de passage

Mme J. A. Couillard, Mie

 

  

     

    

 

  

  
assisteront au bal
la Jeunesse Fémi-
bre, sous le haut]

- de
; k

et MlleNicholx Mma C. V. Dar-
Aba A l'heure du lunch
au ¢. Garnison, pour Mme

| .
ant qui est de mise

ootbal!” où à
quelqu’autre exh bition sportive

; L'air

aux parties de

ferais bien de) passer outre à ©

  

   

  

  
  

 

  

  

 

       

       
    

 
          

    
  

i . Casgrain, M. et s'accommode fort bien de cet en-| Question. — Une parente pro- que mon mari dit?
1 -Leman. M: et Mme pr _ . semble ‘ontpliquié deprime che eet actuellement maladegra Répo Je se lui enveut pas,

- ie brigadier-] M. Onégime Gagnon, a » 4. ivement, Je voudra éponse. —| Votre bon cœu
À E oe B. Nan |mercredi 3 Iheure du’ lunch, au] *P0t4- 1est en tweed et suit les let lui dire que je lui pardonne tous [vous dicts la vôie de Ia charité
Pie le” et Mme Athana-| Château Frontenac, en l'hogneur lignes maseuli étant de plus, iles torts qu’elle a en envers mot, [vous devez amener votre mari M
| se David, M. et Mme George-|de M. J. G. Desbarats. Les in-|peu salissant et chaud pour les|Car elle en a eu, ayant refusé de |voir comme vous. Il est plus quel -
À J'ambingten Pacaud, M. et Mme.|vités étaient: le colonel J, E. occasions journalières. Mais ici,|™¢ YOIF depuis troisans et ayant, probable que votre parente crainiff.

i Alber: Dupuis, M. et Mme Ar-|Lavigueur, le colonel John | H.| opue ailleurs Je goût personnel en plus fait son possible pour met-| in refus et c’est assurément af =

. thur Surveyer, M. et Mme Ar-/ Price, le brigadiergénéral. ui d le | tre la discorde entre moi et toute {raison qui l’en de vous ap
hur Valde, M. ét Mme de Gaspé|S. Benoît,le colonel C.. A -|demeure facteur d at della parenté. Mon mari ne veut-pasipder à son chevet. H est toujour
Beaubien. M. et Mme Ernest Gui- Te le Hogtenantcol el J. P. l'aspect désin de ce quatre ss. 17 MileMurant que cetà doux de er et le devoif

- mont, e jugs et: . Archam-|U. Arcnambau L "Armand |pidess. La feurrère 1 me ; ander, si accompli rte à lâme uns
beats, M. st Mime Gustave Mar-|Lavergne, M. Roméo Langlois, Le|dez bottes ot cal pie cutoer Hem à me voir avant de mourir. Joutsseecemufie autre pareille

:, tin, le docteur e: Mme L. de L.|lie 1 T , quol-| _ _, PLE LL
: , M. et Mme. René-T.let M. que que l'en en est distincte - = : =

ment à br’ La jaquètte de!
  

| Consultations

: les questions concernantPhygiine, Ia médecine, ste., que nos}

 i

 

  
lecteurs voudront bien
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  LE SPIRITISME est responsable du peu d'argent que Co-
. nan Doyle a pu laisser à sa famille, quand il mou En ef-
fet, le grand auteur anglais avait entièrement négligé de ré-

:, donner uniquement aux sciences occultes.
Les dernières années de sa vie furent uniquement employées
à la lecture de volumes, d'articles et de revues ayant trait
au spiritisme, et à causer avec des médiumsde toutes les
parties du monde. La fortune qu’il a laissée à sa femme et
à ses enfants se chiffre à $100,000., et Mme Doyle-se déclare
très satisfaite que son mari ait dépensé beaucoup d'argent
pour le spiritisme. Elle-même s'intéresse beaucoup |à cette
sciencescienceetla correspondance qu'elle recoit des différents

Funivers est trés: volumineuse.
LadyLadyDavle 
eeEEles choses de l'au-delà communiquera avec

doute lui dire comment|les choses se passent s l’au-
evoirll oe"monde, et pour l'aider à continuer son sentdans
lee | Une réunion aété tenue dernièrement, en l'honneur du cé:
3 > E Rbre. spiritualiste. La-salle était comble. ‘Mme Doyle apro-

gq fité de cette occasion pour réfuter les soi-disant messages
pallqu'elle aurait regu de son mari. Quelques-uns seulement

cœur - sont vrais, mais ceux-là ne se rapportent qu’à des choses de
té 1 famille. Depuis que Doyle est mort, la demande de ies oeu-

W. vres a augmenté d’une façon prodigieuse. La photo du baut
. fut prise lorede la réunion tenue en d'honneur de Doyle. Re-
marquez le siège libre qui indique l’absence corporelle mais
non spirituelle du grandauteur. Dans le médaillon, Lady

Doyle;en bas, Fou ConanDoyleet sa famille.

    

  

 

pondre aux commandes nombreuses des éditeurs, pour sa-.

compte que son mari, une fois qu’il a far

 

Sn
UNE RUEdela ville de Sao Paulo, la deuxième
tulio Vrag

 

 

ancien ministre des finances, dans|

 

  

  

  

             

  

 

  

   

  

   

 

     

    

 
 



 
: “} vables.

. . * Bridge, National Breweries, Na-

- i wer Corporation, Wimipeg Elec-

RE Street. Les différents comptes

À de s’écouler, relativement à l’in-

"4, - mes en général. étaient tout à fait
va 1 néfastes aux fluctuations de Wall

  

 

   
  

. > tionnaire était conduit par Cans-
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; LÀ BOURSE FANEa Que pensez-vous de … | Horoscope | A=

5 roVaneialiste.des p Suite de la page 5. ~~ T

stocks de Ia Bourse, sur le mar.

|

§ TeCe Ym Suède|bre,les heurendechancesry |
ché leeal, a cxsuyé le feu des

Daissiers, et une véritable pasi-

que en est résultée, quoique moins

violente que cela de l’automne

dernier. Tout de même, des bil-

lions de doïars ont été engloutis

. dans les transactions à perte. La

failits de is maison Prince &
Whilely en fut un facteur essens]

tiel. Des stocks vedettes, entr’au-

tres, ia United Steel ei Brasi-

lian ont touché des bas incomce-

Les stocks ont croulé par dou-

amines; certains, méme, ont at-| |

: teint des bas inférieurs à ceux de

l'automne dernier, lorsdu fameux

krack. :
Ls rébollion brésilienne a joué

un rôle primordial dans cette re-

culade, non pas seulement sur le

Brazilian Traction, mais sur tous

les autres stocky influencés par
ce dernier.

International Nickel, Dominion

tional Steel Car, Shawinigan, Po-

tric et quelques autres ont lar-

gement souffert de cette vague de

baisse. Ils ont subi dans une for-

te ortion Uassaut formidatle

des baissiers et des agioteurs.

D'aFieurs, la bourse locale s’est

graniement ressentie, comme tou-

jours, de l'influence de Wal

“rendus de la semaine qui vient

duatrie et aux affaires américai-

… ‘ Street, et, par réflexion, & celes
; ‘de Montréal. -

Le Curb loeal ne fut d'ailleurs
pas exempt de cette vague

- primante, et lesstocks de la liste
mineure ont essuyé des pertes
considérables. Les gains furent

} pris à la dernière heure, de
sorte que l'on entretient l’espoir
de voir les cours plus fermes su-
Jourd'hui- HN appert que, samedi,

la dôtare, le mouvement réac-

7 dian Car & Foundry, Hamilton

  
ta - do

masce de B. A. Oil, Imperial ON]

LAPRINCESSE EUDOXIA, soeur duroi Borisis de
garie, qui est fiancée au due Charles

de

Spoleto, a droit

fils du prince Aosta d'Italie, La princessei est
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eu

 

NE VEULENT PAS5
DUPLABENNETT Londres, 11 ect —

e è Dominions, à la
suite du discours de M. Benmett,
4 propos de l'échange de prét

lent que
gé avant

 

 

i

 

 
 

ces de 
C'est aurai

| |
;
4
|

|-
#

: : :

__ M. Bennett avait
réponse catégorique
à son plan: soûi ‘ou

LES TRAVAILLISTESfs=~:

montré satisfait de son
Bennett a dit: “Canada
a dit la mêmechoce à la eonfé-

© Phillip {rence. Sa politique de
“oom point dames chest: “Donnaat,

fait approuver son idée: que l'of-| M. Thomas tout à ten
fu- fre faite par des. Domi ; la jpetit d

leur intérêt
de protéger

   

 

   

it? T1

Pont

 

: et International _
lant: SRS avance

; nepcs, A18M.1-1 considérables pris - Fou l'éiqué notre vérita/HN

: : - ÆmGnonte.  « jété belayis par des offres - "accuseco -- vente considérabi t la de nousaurais proue8ul
inière heure.- Ce déclin immédiativous puissiez en p

aiememonPartBou ne Tomas
Ke, en raison de l'allure = la porte et demandé
taineet déptimaante desdemières
ssTnaines, séante ;mais dame vite i cates woir si vos conditions

total des vendues se chif- Co,
front à de1730000, hit pein; Thozmay veat pe

Les profits pris parles bais-siers, a1 début de Fevant-midi, 570% Tarkands Hl
fentrainaient |nécessairement is! pomini par Arg!

  

{si occupé).

complet gris perle. Il me dit en-
- |svite: ’

sété, à Midi
| Miam, en

"|, Mais i! me répond:

“|; “Maie’ moi. j'ai autre chofe à

|demarder "de commettre des ori-

in |granie dure” argtaise
On |UD jour poùzentoffrir:90,000 livres

Capona répori tranquillement:

Du coup, Al Capone se montre
agréeslement surpris.

—Oh! Québec, it’s a fine place.
I wish I could find time to go
there some day (Oh! Québec, c’est
ane belle vale... Je voudrais bien
avoir le temps d’y aller un jour).
Bat I am so busy. (Mais je suis

Sa main fine et srès blanche
me désigne un siège:

—Asseyez-vous.. Glad to know
you, you bet. (Heureux de vous
rencontrer, ma foi.)

Le monstre souriant

L'avouerai-je? Quari tant de
gens, avant son avocat Tho-
mas D. Nash, m’avalent affirmé
qu’Al- Capone était un séducteur,
j'étais sceptique.. Mais ici, il faut
‘me rendre à l'évidence, Al Capone.
en apparence, est un homme doux,
sympathique et disert, et l’on a
peine à croire, enle voyant, qu’il
est un monstre ayant sur la cons-
cience une cinquantaine de crimes.

HN s'exprime dans un anglais
fort correct, sans accent (au reste,
s'il est Italien d’origine, il est né
là Brook:ya). et pas un instant je
ne l’ai entendu user d'un mot gros-
sier ou’ lancer un juron. -

Ajoutez qu'il ne manque ni
d’ecprit, ni d'à-propros, ni defi-
nesse.
—Vouws êtes venu, me dit-il, voir

celui qu'on traite de gorille...
Well, regardez le gorifie.

11 édlate de rire, pirouette sur
lui:même, ce qui me permet d’ad-
mirer la coupe impeocalle de son

—J2 suis revenu à Chicago
parcé que j'avais vraiment trop
chaud à Palm-Isle.

Pañm-l:fe est fe nom de sa pro-
Flocide.

«Ne. craigmes-vous pas: qu’on
vous arrête?

Il ouvre de gramis yeux eta
vraiment Tair en cet inctart d'un
“bon gras”, ew proie à unéba-
hizsement sincère. ; :

Je prononce de. nom de Jaek
Zuta. Je le fais un peu mallement
d'ailleurs, car je redcute tes réac-
tions d’All Capone et je crains
Qu'il ne mette trés brusquement
fin"3 notre en:reétien.

| —Jeine suis pour rien daus- la
mort deJack Zuta. - :

Unhomme d'affaires... ‘

Iléclate ensuite d’ungros rire:
… —C'est bien cimzle: quai La
pdiise ne trouve pas l'auteur:d'un
crime, elledit que c’est ATCapohe:

faire, que tuer les gens... Jai
mes .. Seulement on s’i-
mepieeque je-tue-:. Parfois mé.
me des gels m'&erivenrt pour me

mee powrteur compte... Une
m'a éerit

ctetling (combien créa fait-1 de
dollars?) si je vettnié passer le
(“week end” ches ells et oi j'en pro-
Hike pouriadébarrase us voi-
Jin-génabt.. Ridietieys! Have à
gigar!" (voules-vous' uncigare.)

Oué-nensez-vous de1 mortde
=,

Jak Lingle? ©...{était uesbosamd... Jo suis
To

Vad -Street, Moi,jo ne
pas. Je Face mon. spicules

….

|| —A Cicero;onm'aparlé de vos]
run eT041°Jaime &faire te bien et fale]e {fais chaque je

  then" pour tai... On ‘dit qu'it «<f, pr
me peri -besuconn. d'argent Lie

argent dans].
affaires... Et puis J’aide les|-

1

de 7.30 am. à 8.30 ‘am, de 2 J 2
p.m. à 3.30 p.m. et de 9 p.m. à 3
1040 p.m. Les heures de mal. 4
chance seront de 11 a.m. a 12.30
p.m. et de 6 p.m. d 7.30 p.m. Les
gens nés à cette date seront
chanceux dans toutes leurs en-
treprises, mais ils auront une
santé délicate. L'enfant né à cet-
te date, sera très honnête et au-
ra un bon caractère. Il aura une
bonne opinion de lui-même, et
recherchera l’opinion des autres
mêmes leurs flatteries, il sera en
outre très intelligent. Vous mè-
nerez une vie trèsi active, à cau-
se de votre tempérament nerveux
et de votre caractère énergique.
Si vous pouviez agir avec calme
et penser de même, vous pour-
riez accomplir de ‘grandes cho-
ses, et vous ménageriez vos nerfs
et votre énergie. Quoique vous
soyez doué d’un bon tempéra- 8 Tr
ment, vos nerfs | fatigués tres J 10 4
vite vous rendrentirritable. Vous
serez un grand‘ travailleur et -
vous serez esclave … de votre de-
voin Vous serez. prêt à tout s2-
erifier pour qu’un que. vous
simerez. Vous mevous contente-
rez pas de jowerdes roles infé-
rieurs, quoique ‘vous craindres
d'en demander des. supérieurs
Vous essnierez de vous faire con-
naître d’une manière artistique,
soit par la plumeeu la musique
Vous aver quelques talents, et
vous jouires de la considération
de tous ceux qui- vous: comaî--
tront. Vous vous laisserez faci-
lement décourager car vous 'n'ag-
Tex pas confiance: en vous-même:

; | :

a

—Oh! you, cute fellow! (Oh!
gros malin), vousle savez bien..
L'Amériquea eoif... Et ce n’est
pas le Volstead Act (la, loi de
prohibition) qui étsnchera jamais
cette eof... | 7 À

- Haussant les épaules, enflant ja
voix, À s'écrie: ‘
—Des hpyporrites, des hypocri-

tes; ce pays en a vraiment trop..
T am sick of that game (c’est un
jeu qui me rend malade). IH y à
des gens qui votent dry(secs) et
qui sont humides (wet)... Et puis
4 y a des politidiens qui ont ut
masque de respaciadilité et qui
sont des, crooks (des canailles).

“Hts crachent sur ceux qu’ils ap-
pellent les gangsters et pourtant
ils sont bien henreux de prerdre
leur argent pour grossir leur cais-
se électorale... Comment voules-
vous que je ne méprise pas ces

ns-tà ?... J'aimerais mieux par-
ner break:

n qu'avee eux.”
—Avee un pigeon? . ;
Mon quide intervient alors et Sg 3

m'explique qu'un pigeon est, en fu
argot de gangster, un indicateur.
Al Capone pourduit:
—Vous allez parler de moi? Je

préférerais. que. vous n’en fassies
rien. Les journalistes ont beau-
coup trop pailé de-moi et cela m'a
fait beaucoup de tort... En tout
cas, j'espère bien que vous ne me
traitérez pas de “gorille”...
“So long (Adika...) Cet hiver,

si vous venez en Florile, pop in
(passez ches moi). Vous verrez
mes belles fleurs...” -
Bi l'homme ; cimquant: ca-

davres me tend, toufours souriant,
sa main fine trds Llarche...,
me si it aitdi que l'en:revus
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— | ON DEPART J SAU 1LE RADIO | M. Houde faitleproces...| | AS SA VEE PAR àADIO | seFans I CUNRESPIRATER  {R-— culteurs de se rendre sur sa fer-
: -

FCF — Montréal — 2909 m.} "0"cover par eux-mê-
AUTOMATIQUEq 10 h. L'heure Sunchine. mes, s'il n'existe pas de clôture |11 h. Mélodies du matin. et si les portes de ses granges Po de M ,Û }; 1? h. 30. Musique en dinant. ne son: pas là. Depuis trois-'

_ Chicago. 11. — Mle ) cGann,: 1 h. Cours de la bourse. quarts de siècle, sa famille dé-' jeune garde-malade de 23 ams, .r 2 h. L'heure Wilder Radio. friche cette terre et il désirerait
Toni était renferméedans un cer- Ce3-h. Programme de Rose Hall.

|

que ses enfants prennent sa pla-;-
eeuil en acier uis_ trois semai- RIE; 4 h. Programme Better Servi-|ce un jour, mais si l'on ne chan-| nes ohest sortie (hier soir, appa- sey ge pas de gouvernement, il
remmeht guérie. Ses poumons; 5 h. Hartney's Eventide Music. [craint que sa terre devienne a-/ étaient, au dire desae!an, =t 5 h. 55.{ Température .et annon-|bandonnéz, comme il en existe comdètement paraly ot a1 su! e du programme. déjà un trop grand nombre dans
lai était fournie automa que | À« |" en. L'heure du crépuscule. notre province. Ce qu'il faut à la JR ment, par un appareil,situ 2° feV 7 h. Cours de fermeture de la |tête du gouvernement, ce ne sont’ Ed dehors du cercueël. = Mie ras© Bourse. pas des hommes qui croient que;
machine merveilsuse”, a it ji !0 :

I

7 h. 10, Résultats des parties tout va, bien quand ils ont le' Axa, reaeleis so |. basebaël. Yentre piein.
3 cerca semaines: 7 h. 15. Le programme de Bro- M. Barré discute longuement on j'étais presque Monte, ot wis 5a ie et Harvie. de d'hôtel sur la question des écoles pa- } nant,jeais we a is ine. CO- 7 h. 30. Programme ‘ roissiales dans nos campagnes. _ machin a FoF

- jont-Royal. Leur avantage serait marqué CHARLES H. TUTTLE, candidat ‘anti-prohibitioniste du taitée,a ya quelques mois, ë Dos odx 8 h. Programme Comnor Was-|si le gouvernement s'ofcupait de parti des républicains, au poste de gouverneur dendr l'hôpital Saint-Luc, à quoi elle LT… fer Stores, cette question. Seulement, le ré-|recev à l’occasion de son départ comme-a da monde se Deanandsat3 semaines, ako 2h, Melody Mike's. Music Shop. |gime actuel donne des rois de trict de New-York, une plumefontainede

§

de servirait yaaa fd. PR du CKGW $600,000 pour des écoles d'algri- offerte par les employés de ce bureau. ame SGenn,je des poumons, ef . | 1- 9 bh. 30.Programme Tavannes. culture, d’où les élèves sortent : d we paralysie des poumons, @& $a èce dramatique. pour fe rendre dans les villes. | : — ie ieOrd'essai de I'sp-| IT,18 10 Programme musical Mor-

1"

M. , qui Sy entend dans M. HOUbE “à bas les taxeux”. M." pared, qui réussit merveilleuse CE TE
- gs Trio. i Th les’ coopératives dnonce le sys- 1 t il. est| donne. je lecture des 76. im-' mien 4a 10 h. 30. Température tlhe: teme du gouvernement en ce quil  M. ude se live ef i Te pcsées par le gouvernement as- mie McGann dit uae ne se. | ! ‘28 1 hs concerne la C tive fédérée, chaleureusement cclamé. Hy chereau, Les libéraux se plai-'rappelle pes du tout de la premiè- - | 44
et CKAC — Montréal—411 M. {On donne des octrois pour bou-|citoy entonnent 0 Caran gneat alors re semaine, qu'elle passa dansce i Ei=  Vsh Sherif B = B. S.|cher les trous après avoir don-| Le Chef de T'Opposition tél n'coûtait $8,000. nespie - {cércueid, ni d'aucunes seusations Loan +
»- 110 h. 30. Ou edeIn: bour- né le meilleur de sa vie pour or-|te les délégués d’avoir nomméIB, 500 aujourd'hui. .‘|cercued,n Quelques jours plus, : | 4;~ Be ar coopératives, et sur. Jeune ppribulteur

do

talent cow-ent areCes ‘consei [tard Mile MeGanm putdormir | I}= {ji0n 46,Disques Columbia.— [fout sens vendre son’ “temps, me Armand Lemy, caniidet con- gislatif en 1897, mais il: iejconfortablement et ses poumong i | I.
é- don Weather. "son salaire et sans qu’on lui don- servateur dans le comté de Mas- encore. Le chef de l’Oppasition!purent respirer normalement, El,» |ex “211 à Menus bilingues: et l’heu- [ne desparts dans les grosses  kinongé. Sa valeur! perao “e fait mention du fameux+ hierLaiest considérée aujourd'hui coms
a. Bulova. compagnies, ce qa'il désire,‘ celet le fait quil est ulteur de note de M. M. | Laime<giérie, et c'est unevictoireo Ji hb 15. Cclomtés - musical ecnt des cocpérativés entre les recommande aux él ursde ol dette provinciale ary it pour la science médicale qui “ Lor“gen je, nouvelles. | mains du gouvernement. comth. Houde salue

la

pré- 1,000 ot em 1929 de‘ B56, ra de cet ‘instrument :Sa CTY
qunpératute, nouv Ma M.Barrette, député fé-|4e $88,55 servi F a

% 12h 30 Cotations Montréal-| La tuberculinisation des trou sence de

M.

Barrette, 751,141." En 1919, la dette des; nombre decas. : «4¢ YewYork. peaux doit étre entreprise en te-|déral de Berthier-Maskinougé eto| corporations coolaires ee chitfhait] —_— iah 12 h. 40./Orgue Tudor Hal. ° nant compte des besving des fer-|le félicite de som. Election. Comme per $35,000,000, en 1928,elld a-at #8 à 45. cotations, clôture.

|

miers. Une plus forte compensa- maire |ide Montréal et à de vait atteint $66,000,000, La 5NOUVEAU TRESORIER +ci-  À5 bh. 80. Tante Mary Duncan— [tion doit être donnée lorsque! le 'Cpposyiion il présente ses hom- des‘corporations municipaien uiue Theatre. bétail est abattu par les gens Ju) mages et ses resp pes au Séna- était de $185,630,000 en. 1919, “PROVINCIAL “, ané 3 6 h. Les nouvelles, ' |sommai- gouvernement. Ces gens ont dé- teur Legris. 3 s'élevait à -8301,741,000 en 1 = i ORpd du - sir. truit 14 têtes de bétail dans son, On a putlié dans journaux Et ce eont ces gems g rR REY
46

h.

10. Le trio de La Presce. établissement, malgré que les ald la: sokie du gouv menqu “Abas les taxeux” en 1897. | oh M. Tas:horesa, premier- je} +— i} bh L'oncle Joe. ° baitoirs. ne se soient jamais|était un eadayre politique. est La inalité a augmenté \de| ministre de la province,dans up °: | CC(fob JYopex Ambassadors. plaint des bestiaux : qu'il leur, un décès important

|

puisque 2,517 en 1920 à 4,896 en 1029, gwend discours prononcé devant |(| .-<hl lh a 8 h. 80. L'heure Wrigley. |vendait. Le gouvernement pro-| suite est nombreuse) et gerer lest la icicle. Au la: Société des Comptables2viei Men 3. àj9 h. Programme Eve-|vincial était de connivence avec mière classe. Il est rel, ve pale de Lede voiesTors: nés, À 16 que l'hon. M. CTest May. . {le ®mouvernement King. Le é-|que j'ai perdu

jm

collègue qui a- pos eH ie ave Master,telorier provincial, ar | | -
ai pit Programe Living Roomy at, porala dernières Seer u2oe ermilleSe; née LeLe "toutes les ‘provinces, MHoide sait danné sa démission. pour Cp
; iture. | |tions fédérales dans le com e|Ge perdu, P4 arian iim can: indie, et il a-anpony ; 1 4 18 Lt

“90 bh. Impérial Joycanters. Shefford, a prouvé que les culti-' race ‘est en danger de péril,Kr Cle le cas de l'ancien sre quide1 étais décidé de :choistr ++. 5 11 = -
la El rches- r ultare ‘devait | céder son|des travaux publics: quiétait] 0

: la. #1 h. Fred Cully et son orches-|vsteurs en avaient assez. LeVagric Jo sol dul Vavosat il d'une eon“rexologent parmi jetau AU LE
[ de danse Hôtel Boyel York,

|

candidat libéral a été battu parpar, ccoit ses de

cout

conseil {1 relate los pn-|teurs de çetle assemblée, Natue uffcri Ponte. 1632 de majorité alors oil a- 5He rviere des trevues entre Pavocat et lb int. reflement,il. n'a pas voulu den Pi
P.:  RGW — Toronto= 4348 m.| vait ftédu pe 2,900 à Véleg-| i n irati ‘ nistre au sujet du fameux Pajuis| mer son nom, mais, cothime8 3 !Va [à Amos et Andy: Meouseemement n'encourage | prétendent que deJustice de Québec, qui =pris pose à LM CeSen “oat sorsy 7.h 15. [Temple Travels. BO sition somt 7 ans et 7 quarantaines à termni- ame . : daunie PE Sedans" (pas Tinéurrie de Le” corede Pourtant ner” : Etsenis " > ee - re et dif sucre. de rave " sec luxe! Hrin:ingcn, : Cor: ere"en Eb. Roxy, and his Gang. ph pourraient rapporter énormé- beletbien déclaré| Les trésoriens RFO DRCEUX M Tass , il sara éln - par

B b.: 30, Sweet and Low, qu ue sous M. Ckron, l'agriculture) n’ont pas de-veine. Iis tj M lorie.

|

Lion.Bb Melody Mike. ment à nos cultivateurs. On a que sous ilite. Dans son! démicsionnes les ame speds  fex| Une bonne mj . .*: Bb 3. Real Folks, NB. C, |dépensé $276,000en octroi dans avait éé une fui ulture, M.jautre:. Au sujet des directorats| 19}> Boh p e Imperial Joy- |B0n. comté pour’ Je battre enjfapport sur griculture, à Houde citeant ML} Programme ImperialJoy- 1827. Un citoyen interrompt M. Perron dit I eet me ‘ae plusieursepi entre au
fora, : i ; us es fermes " P| mimi

dre ‘ISilencienx, + + . Bazré et Iui dit que esini reine,ant en qualité gqu'en!tres celui de

i

doM.Bennett gai; ales. Jhb. 30. 4 12 bh, 30, Romanelli

|

tres ont dépensé $500,000 en t aujourd'hui culti-| résigné - affiliatidnses- “Boon onihestre King Edward.  |deux jours pour battre M. Hou- éter:jue, ig uj agriculture) dans les oran 50 il dott]ces h. Température. “ de et qu’ils m'ont mas réussi. |vées À perte. C nd nom- dirextenrs. A Québe:, c'est lelpar- ; e. Le régime de Québec est un ré:{est trcp vieille) Un gra contraire.  Certains iois Rp Potten amiricaing — Be retaa Te jour huiet aspect, defatigue prétondent qu'il fallaitoon reF — New-York — 454.8 m.| chereau prétend qu'il n’y a pas joundhui cet ape: Tu. | chepour ne voler et Jos ©: | et de’ dala ne cu po pas queph. La Légion américaine, [de chdmage, cependant que M. ; emportant

pas

pauvres étaient: exposés. “Jeseb 20h 30.| Symphonic Rhytme |Houde, aprés s'étre battu contre|re abusive et

np

cc Formas un bon membrede gene
. ea ? les voies élevées à Montréal et conjours une Heution : pro qui sont des fripouilleseur. BURP Jack;'Aibin,|i] a cédé dans le but d'obtenir du| roble engranseutterre, existe dans

la

province ide Québec, dé-aseeduerteetc prose care "vale"Quels me+ ans, aude c tenttu terre] »é. il faut être riche ne pas> Hinui Onctrostre deTHR nour faire vivre se famille, mais) d'immenses ê = bie par voler. Pauvres gensquim’ booseau fewatar Beach, il n’a jamais été un lacheur defertile renduimprasiqual "ites, “ous dtes exposés,.s’d- ;ms |bottes, M. Barré critique Jes|le macique d’égou l'en croire les ministre,dit le!
out =NowYorkLan$05.m,R,{jcurnaux Aqui sont tous en La mrorine7 noins 12/000chef on.»PS

. eli ean plusieu: vs A mane me tedehbClquech,Manges Tut thevaux rene ne.-valeur ireMmondeduo
: tent afin que le peuple cesse 4 COVER ’étranger. Nous'de nos ressources les, Uni cui ; or»in souffrir de la faim. : {menpourrisparl'ange boeufexemple frappent ont=oelaielui\ deloont mis 3 jour war lo chef de ;
errez ry -. Yocur nourrir. notre

|

population.|'Intersmtionsl Paper. Le -|l'Ogposition. M. Heude mppellsStipainy. a Ré.| Nous importons 50 pour cent dul mcmcat a cême fauxé %e* “jqu'an 1796, <a 1 en 1837 et.2 Car 1 1% hi16. L'orgue Proctor. “lard qui est co é da no-| aette Officielle” pour ventive on 1887.mos eut Jutté
riant, (cited. ; i oo tre province, % pour cent” : i 4 i aomt

eo NhVision Ae,# endestra:1 . Yision. vi t de Irevus 1928 Empire Bullders.. est ainsi dans tout !’ . du ministre del’3 ses 1Minuit. Orchestre :de Ihétel Si les
  

F
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Gibson. Swesi LowDown oæé peindre la. situation
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LEPAPINEAU BATL’ECLECTIC

 

 

 

|
|
|

|LEPAPINEAU REMPORTE
LECHAMPIONNATDUPARC

Les joueurs de I'Eclectic, invincibles depuis six ans, |l'ont!
baissé pavillon devant leurs adversaires du Papineau’
par 4 à 3 —Emard défait le vétéran Emile Durand en:
simple— Une rencontre fort intéressante et extrême-
ment contestée.

   

 

vert de gloire en remtportant le|Emard a perdu le premier! set
champnionnat interclub du parc|par 6-4, puis il a pris les deux
Lafontaine, hier après-midi. Les: autres facilement par 6-1, 62.
Dorte-eouleurs- du Papineau. ont! Voki le résultat des remcon-
gægné quatre rencontres sur, tres disputées hier aprés-midi:
sept, les joueurs de PEclectio' Simples .
prenant les: trois autres. Comme, Marcel Rainville, Eclectic, a
on le voit, la lutte a été rude- cher
ment contestée et ce n'est qu'à ae81Uo Bo PapinLuIa fin de la dernière partie que "Roland Longtin, 'Eclectid,
le résultat n été assuré.

l/Eclectic : Se Je cham-aan oarbdr opuabert,
pionnat inter-club du parc La
fontaine depuis 1924. Cette an- Henri-Paul Emand, :

batta Emile. Durand, Ec
née-là, l'équipe du Papineau, qui 4-8, 61 6-2. ;

EsrieiereEEEEau sa
et de quelques autres; avait rem-!iDsi Belectic; par
porté les honneurs dans une fi-,
nale vivement contestée, comme; . * Doubles:

-cette année. Depuis, l'Eclectie a-| R. Longtin-Rainvitle, Ec
. sit conservé les honneurs et Ilajont battu Lalonde-Emard, a

soupe, emblème du champion-| neau, par 6-4, 6-4.
nat, qui semblait être devenue} Faubert-Boucher, Papineau, ont,
sa propriété. bettu . Durand mps, Eplec-

: L'Eclectie a pris les deux pre-| tic, par 6-2, 5-7, 8-1. Po
miers simples et le premier dou-{ Roch-Guillemette, = Pap

Fu)
   

  

ble. Les autres rencomtres sont’ ont jbattn Gauthier ;
allées au Papineau. Henri-Paul Belectic,lertic,gar&

oui PapinenaA

IIDE
2 NOVEMBRE|

 

 

  ieME,- SRAEICOE LA)2100|
LaLiges Mont-Royal oubri-
ra lasaison àcette dats —
= Cine clube, dont deux

  

  

clubs dans M. eue ‘de hi
Mont-Royal, < le plus porta
cireuit amateur qui joue ses
ties à l'aréna Mont-Royal.

n, champion du
pour Ja saison 1929-1930. If lui

dubs sont: le C. P.reste une dizaine de jours encore
et Howis entend bien ne signer
qu'à condition d'obtenir une ave
Toentation de. salaire.

II ne fait aucun douta ce
dant que Morenz sera sur-

t du Canadien au arde
À saison. La direction I's toujours
bien traitén° Ÿ ne s’est jamais
piaint. ut: demande une. aug-

 

d'en donner à chaque :
On comprend que les joueurs

 

  

   

   

     

  
   
  
   

   
   

mettre entièrement en condition
et pour s’habituer à Venvirorme.
ment. Les amateurs se rendent
compte |de la force= =
 

“à été inférieur à $10,000 lessai-|
æons passées, dézamoeracat hiver

. onvechiffre imposant. Le Canadien [i
- #il n'est pas chanceux avec la
: foxe, fait des affaires d'or avec

ik hockeyet: il n’est pas chicdre
avec. ses joueurs. Les partisans

du Canedien peuventawir I'assu-
rence qu’il reverront encore . les|:
deux meilleurs avants de ia ligue:

- Morenz et Joliat, travailler côte à

posavec Moronsdue onpets Jou

iydes pod pour améliorer
sa condition; de façon à être

meileure forme possible
l'ouverture de lasaisonages £5

A _— -

Le (ich Papimeau )'est cou Durand dans le troisiéme sigaple.

:esCOURSES

0

= |

i- bre, par des parties exhibition, 43
comme la ligue a pris l'hæbitude =

oanJon

va réussir Commepar le pas} bons
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|

- A DUFFERIN PARK
“RESULTATS

Première course. — Anchor,
Light, 11.90, ‘5.95, 3.40; Fast
Lite, 6.60, 3.60; Ethel Kenyon,

 

Deuxième course. — Jim Mil-
lem 1230, 5.55, 4.00; Colonel
Drage, 5.80, 4.50: Glory B.
10.00.

…_ Froisième course. — Madgu
Rael610,450, 338,2.90; Gilded Ca-

610, Brave Alonso,

 

  
   
   

   

 

  

  

  

 

  

 

 

  leur section.ot |-di
détail in

fom MULLINS = ovGaonSb a 2d
LES “QUATRE CHEVALIERS” ne sont plus sur Péquipe de Notre-Dame, mais Kno
Rockne a su les remplacer par des joueurs de valeur qui sont tout aussi effectifs sin
aussi brillants. La vignette fait voir Joe Savoldi, Larry Mullins et Jack Cannon,tre
joueurs qui se sont particulièrement distingués samedi contre la marine. L'univers
catholique remporta la victoire par le score de 26 à 2, malgré leboautravail deJ, À;
Byng, J. W. Cannon et de R. W. Bowstromde ln marie, .

(LES COURSES
AJAMAÏQUE

 

RESULTATS “7.
Première course. —

8-1, 4-1, 2-1; Margaret Cal., 61,
[3-1; Poincianna, 2-1. -

Deuxième course. —My Soa,
11-5, 1-2;

pea] Hara, 2:18

 

À 8RETRtrout 84;Harlem,=TR
1 course. Again, 5-3. ' Ce

or pois eh 811:3; BonPeis33.60, 3.06; San Carlos, Aderuate, 35. 15
Sixième course.- gow uate, 5. a

9.50, 5.40, 3.55; h . - :
le} 19.60.5385; Dixie +.

. tièmsestèmecœurs. P+-LES COURSES
ACHURCHILLDOVES

5.98, 3.28, 2.80; 25e
2.62; Supryse,. 416.
Deuxième course. —

Call, 3.68, 2.86, 2.24;
4.82, 298; Son O Sweep 2.64.

‘Troisidme course. — Hot Shot,
13.56, 4,48; Bud Charlton, 1848,
6.96; Dr Paris ‘3.14.

Quatrième course.
Hearted, 38.08,.1434,475;Don
12.90, 8.36; Onup,1

Cinquième course. —ree and
8:60, 3.20:Poetry, 9.36,

5.86, 8.02; Barmes

  

   

416; Black

ST ae;Port seit
A146;18.00: Wondiot, B46.. | —

Matin’s’ Minister, 2-1;
Judge Caverly. .

Troisième course. -
Aweigh, 7-1, 52, 65: Timely,
5-1, 5-2; FollowA . '| 898.

Quatrième course. —Starpativ,
7-5, 2-5, 15; Sun Edwin, 7-40,

Bright, 2.98.
Sixième course. — Don Leon,

4.16, 3.50, 2.64; BackLos, 498,
Comet; 4.

| NOTRE-DAME vs LA MARINE
Lo >

   

  

 

    

  
   

   

     

 

  

 

       
    
      

    

      
  
   

 

  
 

1

-

— -Anchors

Knights
Jay Walker,

,

Chip,

isscours

; soe, 9.18, 576;

Beau, 6.08, 3.70, 3.64; Pig
Hole, 5.88, . Alcibiades, ie
Sixième course. ru

Ç 552, 4.64, 966; Jack De@
8.64, 550. Prince Tokalon,

“Septième — Hy Som :
| der, 4.48, 2.72, 2.38: Sour :

. Bill, 2.64 Li12.78

ie, Boy, 7.00, 350; Gay Ni
16.00, suBraco 7.70.
Peuxièm

112.00, 370,Too;“Aziz, 2.60,

   
  

  
   

    

 

       
  

    

  

        

  

   AHAWTHORK  08,

RESULTATS

Garick 7
, 4.10.

  

  

 
  5.04; Josephine D

- Deuxième course. —- (harm
10.32, 4.44, 2.90; Hillshoroy
3.60, 2.48; Upright, 2.58.
“Troisième course.

Fingers, 18.40, 4.82, 2.72;
tie Fiyan, 8.

  

 

  , 3.80; My Dar
  

  Quatrième | course.
‘Hope, 5282, 16.26, 8.66; Fade
8.62, 2.80; Tonto Rock 3.86. ‘
Cinquième | course.

      
        

    

 

    

  

  

  
  
  

   

   

  
  
   

  

  

     

 

  

 

  
  

   

— Star
  

       

   

 

  
  

 

Eilons, 6.00, | ;
Troisième ‘course. — BH

6.00, 340, 3.10; Colossal, =
3.20; Lady ; 8,705.
y Quatrième — 188

    
  
   

    
      

course. A
0) lin, 12.90 5.50, 8.40; Mate,
52.60; Novelist, 2.50.

    

 

  
  

 

       
     

  
      

 

 
  

pme 5:60; Hat Bre
6.10, 3.46: Montanaro, 51
Sixième

Cloud 11.90,82 4.40;
View, £30, 430; beth.5
la, 7.80. > x4 _

Carpet, 14.90,us430;vi
Lad,4.50,3.86Tab GGrass,§     
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LE PROGRAMME
DE CE SOIR A”

L’ARENA MT-ROYAL

Cing rencontres fort intéres-

santes dont une finale en-

tre Stanley Stasiak et Hen-

ri: Deglame pour choisir le

prochain . adversaire de

Gus Sonnenberg.

Voici le programme que Te pro-
moteur Lucien Riopel of-

frira ; ce soir. aux. Amateure de
lutte (qui serendrent à J'aréna,
MontiRoyal pour étretémoins de]
Tun des dernières séances dela
pésente saison ::

’ | FINALE vo
ley..Staxiak vs Henri De-

ESdans 8,3Four.Lo wv
} rencontrers Gus

 

Abie Kaplan vs Adgrée-Batfert,
20 “min, une chnte.

Stanley Pints va:“Louis Leow,
20 min, une chuté.

L'arbitre sera Engine “Trem-
tay.ét le chronométreur- M. AÏ-

n.
Cette soirée promet dé l'action

aux clients du promoteur R
. La vente. billets, d'après

que M. Benoît nous di-
sait hier, fait prévoir qu'il y au-|m

une assigtance nombreuse
l'aréna lundi. Les dames ac-
ope seront admises gra-
tuitement. Qn est prié de- se ha-
der si
lundi

PROCHAINMARATHON
DU USHER,STRP
L'on a ercore à la mémoire le

Succès étourdissant du premier
marathon en raquettes Usher’
Green Stripe disputé l'hiver der-
Hier et remporté haut la main par
le vétéran Edovard Fabre. Or-
ganisé per Armand Vincent, le
jeune promoteur montréalais, cet
événement fit | alors sensation,
défrayant pendant une semaine|
la chronique de nos pages spor-

 

jtives. Ce marathon qui mit sur
pied deux à trois cent mille per-
£onnes sur. Son parcours et dans

pes, devait devenir une institu-
tion annuelle, grace à l£ généro-
sité de MM. Sam et Allan Bronf-| ti
man de la Distiers Corporation,|
En effet, ces déux sportsmen|

viennentde demander à M Vincent.
de reprendre l’organisation du
même. marathon pour l'hiver pro-
chain, lequel réunira toutes les

a célébrités athlétiques du Canada,| qu
et‘ plusieurs vedettes internatio-
nales, comme. probablement Ar-
thur Newton et Peter Gavuzzi;
gagnants du marathon à relais

5: Peter Dawson de l'été dérnier.
On verra donc cet hiverle se.

uronné” d’un
succès . phénoménal. t huit
jours, il captera l'intérêt des a-
jmateurs de sport et même de
ceux qui 'n’accordent qu'une at
tention passagère à Fathlétisme.
Fabre, le char ionPc àetes e
professionnel à
gagnant du marathon voir r
dernier, sera parmi les i

o-|défendra son titre et ses laurie
Le vétéran, a l'ambition de rem-
porter la course, et nous ne com-
ettrons pas d’indiscrétion en di-

sant-qù"il a commencé à t’entrai-
ner afin d’être dans la meilleure
des conditions. Son ex sans
doute aux autres, su t aux l’on veut avoir . une place

poir, & Varéna.
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les villes qui lui servirent d'éta-|-

shies

|comd warathon anquel Usher's}
[Green Stripe et cet événement
Lisera de nouveau co

 jeunes, et ils s'empresseront de
l'imiter. Bo

Devant l'importance du mara-
hon prochain, les promoteurs ont
décidé de hausser sensiblement ka
pourse. Il y aura en tout $4,000
le bourse, soit $1,500.de plus que
l'hiver dernier. Lesprix: ep ‘ar-
gent seront | ainsi * divisés—
$1,250 au premier, $700 au -deu-
tième, troïsième, $400,
au quatrième $300 au cinquième,
$260 au sixième, $200 au septiè-
E $175 au (huitième, $150, au

 
  
uvième et $75 au dixième. On
voit MM.  Bronfman se sontité

généreux vis à vis des
reurs, mais ils affichent la

ême générosité vis à vis du pu-
lic, et’ voici romment.

finL'hiver dernier le marathon a
ini au ‘Forum, où les arrivants
vaient fait plusieurs tours de

 

  
   

   

l'amphithéâtre. Cet hiver, le ma-
thon se. inera dans les rues
la métropale, et probablement

2 Parc Lafo e. 1! n’en coû-

   

  

ra rien du toût pour assister à| ;
fin de ce) marathon de huit

jours, quiréunira l'élite des cou-

. Bronf savent aussi #
humains, et de concert avec

l'organisateurVincent ont. décidé
qu'il n’y aurait pas d'étapes
passant: trente milles: |L'hiver
dernier, il y. avait eu une étape

milles, courue sous un froid
jen, et elle avait été la pier-

t- & .- plusieurs
in les

   

 

ve dimanche sui-
Ou se fera le

logique de ce |dépa
les détails ne sont pas e é-
laborés, et on ne saura définiti-

nt la ch que dans une
cquple de seni 7 Ottawa etnes
Toronto ont fait des propositions
aux organisateurs qui vont les é-
tudier et faire connaitre leur dé- |e
cision sur ce ppint bientôt. Une
fois le départ connu, il sera faci-
le de tracer llitinéraire. Com-
bien. de pa ta réunira le ma-
rathon? P une centaine,|ri
peut:étre plus. A tout événe-  

s àla raquette du continent. tes

dé-l1.

SE
NELLEU JOUER

Joe Cronin, sensationnel**jeune
arrêt-coûrt du club Washington, a
été aujourd'hui procdamé le “jou-
eur le plus utile” de ln ligue A-
méricaine pour‘1930, par un comi-
té spécial des membres de: l'Asso-
ciation des écrivains deBaseball
de l'Amérique, aPédacteurs
sportifs,représentant chaquevile
inclutedans la ligue: À.
ontaccordé leurs votes en faveur

 

 

cation sux Tapers
l'organisateur, 802
ne Est.

HArbour 1674,

 

DECOUVERTE
DE PLUSIEURS
“SLOTS MACHINES” |
 
  

 

  
  

Plusicurs “slat machines” qui. : À: 1}, avaient été entreposées chez: vi-
entrepreneur, viennen* d'être idé-,
couvertes par le capitaine Vail--
lancourt, qui avertira la J
province

re. Le propriétaire qui craignait
le département de la police mw-! ’ |
nicipale, avait ord pius pradent-
d’expédier a . machinesà
campagne, pa qu'il ya
zu-delà de 125 matzhines.,

re a

 

 

     

  

  

   
  

 

   

  

   

  

   
    

  

   

 

 FABRE SIGNANT SA FORMULE D'INSCRIPTION|

   

iale, et donnera en mle . |
me temps le nom du propriétai-
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‘BOYD RACONTESON ENVOLEE
(Veir page 2)

>1 ae
IL MARIE UNE PRINCESSE ; ON LA RECHERCHE 1 LAFOLLETTE ET SON EPOUSE

UNE AVIATRICE ‘anglaif
se,Mme Victor Bruce, wr

l'on .recherche en ce mo-
ment dans les monts de

Rohimborsk, 0 mileou
do-Jask, Porse.Mme

‘Bruce était àfaire le voy- .

Lee age Angleterre à Tokio, 1 _ ; =

LE LIEUTENANT ROGER. à.GARDNER,. ‘ do. Fort, pit voie des airs, quand el- ROBERT LAFOLLETTE, sénateur du Wisconsin, phote-

MyersVa, quia épouséla princesse Saad Chakir, dv Cons-| le lança la mouvelleaun graphié à Madison, Wisc., à sa résidence privée,

_ tantineple, (en haut).La princesse se-dit heureuse depou- accident lui était ri i. nie de son épouse, suituslsMile Tour

5 vois vivre lemime. vieque po moèri, c'est-à-dire, celle de - Unprouede ‘Mille Young était Le sourftiiredepcede  

 

   


